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éUr;v-ai.amindé Parià paqsit en flâneur devant une des inoribrabes bou
tiques fd oranges et ide citrons deakurue auxrForsis : outaà4còù s'ar-ête'devant
une manné de 4citrons.etlit.:: Citrons à: 1Jsol 2:sóls; 4 söls et 5 sôls. i

e-+Desquioi! .de.quoi.lle-.Trois> sols; quatrérsofs, untsol; psdercela eégalité4!
dit-ibeû nielant toute latmaichandise. Tout cela à,un sol ! . ,;!0

.4 Le:Zeupje conttta paru, avant-hier, ,encadré d unA fslet, signud
deil. *Les.crjeurayvientun,,peorpe,A;, b.aset. dessanlglots dans la voix Le1bureauFavaient ét.é tendus.de noir..,Le dernier;numéro a êté ,ri à la:rueur deg,

cierges fImébrés. . lin garçon de buread, armé d'une petite clochè, sonnait le tocsin)
des. funérailles; t lesgutres rédacteus,;;rangéenceces récitaientlleslitaniesle-

rinte anarchie,1 pendanta>que LM Lamenns réiei, , atce.écrit.avec, une,
piis ,corbeau .igt so sarn

.L eeuple constituant annonce à se.s abrontia R

Cet, aveu.nous rapFell mot d'unuirempoisonneurçriyant à uride sesclients,:
Monseigneur;,jen'ai. plus d'acétate -e n rpine. mai.s il.e'reste+encore,un

peu d'arsenic que je vous envoie i-eoint ; . ' .

. "ÜèixJetits gardes mobiles et un garde marine se trouvaient devant la grille
du Palais-National ; ils racontaient naïyement ,quelqies passants -les épisodes de
cette affreuse guerre dont ils ont. élöshros.~ Quand ils eurent fini, chacun se
sépara d'eux en leur serrant affectueusement la main, et l'un des auditeurs ajouta ::
Je regrette de ne pas étr.e>rn jlietfe ie ieiada-me, par exemple, car je

svous embrasserais tous. En mme temps il désignait une jeune femme d'une par-
faite tournure qui passait en ce momeit.ts~U dame rougit beaucoup; mais, s'exé-
cutant-de laimeilletire grâce.du rnontleelle;pitjeptit gardearine qui ,tait.prs
d'elle i'embrassa 1 pis îacun.s deux acteurs dé cete charmante scne se
sauva.aussi .ionex qu;' ut

, Le mobile est ' ...-n ..... r òr
femñis l~dn'io tele'"portent'dans ;Ieûrbur, les autres-dans leuî boddir.V-V .
queur 'sn- toiïtd'.lbign'edéè,biïle'vtrds," ileéãaladé ledål hitä>f de BPéflõiS{uäe 1

aMéis ifa'le ihn ' -badiñadefét i4pré'í'iri'eur coa"mhe -un dröe:iui> 11'
n'etifpaéjdsilù'à Mdtliildädël C~ .étte ballé impie-quin' avaitjaiiiis adoréwbé<
des sacs d'écus, qui n'aitressenti une tendre faiblesse à l'endrot d'.un de-dòsj f.
vai>nqueursparisiehš. - ' ' . I

S.,ri. rih ectû l b'r; leéki polirtàntUloiidë si ödrt-tè

qu'àÎ'of.dini M.,- ." n'4

• hec-tout à*cijf ôdiïie-un Jiiie ii' vieiit fdireiïd dé obiff"
ve tëhi~ iå i. ?vez-ja'niais~aimé 'tje crillis lia i•tenânt 161i0 n ö'
fait agir.

mobijee.tjetneiv.eu;phts que vous soyez-une barri.c de entre:nous.
.Çet ayyuca.ma le vieilinsrgéè et lle rendit mmobile.
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.Par FRflCHETTÈE-ET M'RRE, 1Étic e Mêtagne% 1N~3.


